
Neutraliser un terrier : 
comment procéder

Cohabitation possible
Lorsqu’il est possible de cohabiter avec l’animal, 
privilégier cette solution présente l’avantage de 
stabiliser la situation. Un blaireau ou une famille 
non dérangé n’a en effet pas tendance à se dépla-
cer ou à agrandir son terrier outre  mesure.

Afin de sécuriser durablement le site, il peut être 
utile d’enterrer des traverses de chemin de fer ou 
des poutrelles aux endroits problématiques, là où 
les engins agricoles passent et sont sucseptibes de 
basculer.

Cohabitation impossible
Dans le cas où une cohabitation n’est pas possible, 
l’idée majeure à retenir est de faire fuir dura-
blement tout individu du site, de boucher entiè-
rement l’ensemble des galeries, de guêter sur le 
long terme la venue d’un nouveau clan et d’agir 
pour dissuader ce dernier de s’installer à son tour.

Agir vite, dès qu’une nouvelle gueule apparaît, 
s’impose.

Le répulsif olfactif est un produit à base de savon 
noir et de piments (sans danger pour les cultures) 
qui, pour un animal ayant un odorat 800 fois supé-
rieur au nôtre, représente une véritable agression 
(un peu comme si l’on remplissait notre habitation 
avec du gaz lacrymogène). Il est utilisé pour faire 
fuir l’animal de son terrier, lorsqu’il est avéré que 
le terrier est occupé (ne pas utiliser le produit de 
manière préventive !)

Comment utiliser le répulsif
• Planter un piquet dans l’entrée du terrier et y 

attacher une bande de tissu d’1,50 m environ, 
imbibée de produit répulsif ;

• Pousser la bande de tissus le plus profondé-
ment possible dans le terrier au moyen d’un 
bâton, de telle sorte à ce que la bande de tis-
sus soit tendue à l’intérieur du terrier (l’odeur 
du répulsif ne doit pas rester simplement dans 
la gueule du terrier mais doit pénétrer jusque 
dans les chambres qu’utilise le blaireau) ;

• Vaporiser l’équivalent de 2 bouchons de produit 
autour de la gueule du terrier (à environ 2 m) ;

• Une fois par semaine, revenouveler les opéra-
tions.

A chaque passage, il est important de contrôler 
l’activité du site. Pour ce faire, disposer des brin-
dilles dans la gouttière et dans la coulée menant 
au terrier (une épaisseur suffisante pour couvrir 
complètement le sol). Si entre deux contrôles du 

site, aucune brindille n’a été déplacée, l’animal 
n’est pas passé. 

D’autres signes montrent la désertion du site : 
présence d’une toile d’araignée dans la gueule, 
amoncellement de terre à l’entrée,... (si le blaireau 
est présent il entretient son habitat, gardant la 
gueule « propre »).

Après une durée variant entre 3 et 5 semaines sans 
activité sur le site, une obturation complète du ter-
rier peut être réalisée.

Méthode à privilégier : usage de répulsifs olfactifs

La pose d’un tissu 
imbibé de produit 
répulsif, remplacé tous 
les 7 jours, incite une 
famille à quitter son 
terrier



L’obturation du terrier
Il est possible de boucher un terrier lorsque la dé-
sertion du terrier et du site est avérée. 

Pour ce faire, la meilleure méthode revient à dis-
poser de la terre à l’entrée des galeries, puis à la 
faire couler au fond du terrier au moyen d’un flux 
d’eau. L’objectif est de combler l’ensemble des 
galeries, sur toute leur profondeur, sous peine de 
voir l’animal réinvestir les lieux. Avoir une citerne 
d’eau à proximité, voire deux, permet la réalisation 
de cette opération. 

Le rebouchage peut être terminé, en plaçant de 
grosses pierres aux endroits où étaient situées les 
gueules, puis en les recouvrant d’une couche de terre. 
Ainsi obturées, les galeries ne peuvent être rouvertes.

Le site peut toutefois rester potentiellement inté-
ressant pour l’espèce (couvert végétal, pente, sol 
meuble et bien drainé, proximité d’une source de 
nourriture…) et implique donc qu’un nouvel ani-
mal puisse à court ou moyen terme intaller un nou-
veau terrier à proximité.

Seule une vigilance régulière et la pose immédiate 
de répulsifs rendront petit à petit le site inhospita-
lier pour l’espèce et éloigneront durablement les 
animaux.

La pose de clapets anti-retour
Dans certaines situations 
urgentes, il est possible 
d’installer un clapet an-
ti-retour, en dehors des 
périodes critiques (fé-
vrier-juin). A la nuit tombée, 
l’animal sortira de son ter-
rier mais ne pourra pas y re-
tourner. La pose de produit 
répulsif autour des gueules 
complète efficacement ce 
dispositif. Un suivi assidu 
du site est indispensable.

L’installation de clôtures électrique
Il peut être envisagé de dissuader des blaireaux 
de fréquenter un site en installant une clôture 
électrique, qui se situera entre le terrier principal 
et le terrier secondaire (ce dernier étant suscep-
tible d’être situé en zone viticole, et donc de gê-
ner). Cette clôture devra être suffisament longue et 
basse. L’intérêt est qu’elle peut également freiner le 
passage de sangliers, souvent amateurs de raisins. 

Les méthodes alternatives

Mesures idéales d’une clôture efficace contre l’intrusion de 
blaireaux

L’utilisation de ces techniques,  
pour qu’elles soient efficaces,  

suppose une parfaite connaissance 
des moeurs de l’animal.  

L’avis d’un expert s’impose,  
faute de provoquer  

des situtations contraires  
aux résultats escomptés.
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Où se procurer du répulsif olfactif ?

CONTACTEZ-NOUS !
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